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FEUILLETON DU "G ROGNARD

LA SAPINIERE

M lLu'iifECiiRl'ONT

-J'eSpère guérir, dit-elle à
Elisabelli, et cependant je ne

ledonIte p1114 la mort, dont lu
seule pesée me causait jadis des
terreurs inollïos. Dcpuis ce ma-
tin surtout, il me seniblc que, si
je n'alvais pa, mes parents, je

,Pourrais qjuitter la vie sans re-
gret t s .3peine.

Elisaltetil écoutait et admirait
011 ~ IlCi le merveilleux chiane.
m1et que la grace avait opéré
dansR cette ieune âme, qui, peu de

MS Ausuparavant, _était toute au
fodeet sans aucune pensée

pour son Dieu.

- Her, poursuivit la malade,
je parlais de toutes ses choses à
M. le Clr» i je lui dis que j'étais si
aimaée de toute mu famille, que
la Vin mne promettait encore bien
1101 joies.., et fait dur de
faire le sacrifice ùt t cela. Il

mues les pitus abondatitea, Lecs
dernières onctions furent donnuti
ài la jeune agonisante, qans (lu'
elle parût en avoir conscience, et,
comme le prêtre finissait les pa-
voles de l'absolutiou suprêmui,
'Ailme de Charlotte de >CIirfouit

était remîontée vers son Croatetîr.
Elisîbotlî, dans ces duuiloiieu

-3ssCircoustauc*s, futL admirable
et tout à fait -à la hauteur de lit
1tussion qui lui incombait. Il lui
lkllait consoler M. du Clierfoni,
tout la douleur muette ut sansi
larmes était ulavrauite à1 voir;
eouter les plaintes déoli rau Ltiese
1(: amatjs de la pauvrQ
mère, qui, elle, avait besoin d é
paînellor F;oi chagrin ; moutenir
Ciaroline, dônt leodésespoir était
atireux: pauvre cenféet i Lc'était sa
j)renlière épreuve. Mlle de Mir..
sal allait de l'un a l'autre, ayant
pour toutes ces souffrances lireii-

L qne égaLes, iais ai difFérenites
dans leur expression, uine eýoito-

ii :latioti et tne espér-ance.

A YA-MASKA,

VASSE.-Je ne sortirai jamais de ce bourbier. (ladu pasq
GLADU.-FU. peux y rester. Fais pomper de l'eau dans ta ri

Le choeur des oua-ouarons.-Gla IChie I Ga ! Gladui.

nie répondit que les bonhectîrs dc
la terre réunis ensemble ne sont
pas niême une ombre dcs felici-
tés dut ie.. aintenant, je crois
que je serais heureuse d'aller au
ciel.

-Oh I1 Charlotte, s'écria Caro-
line avec véhénmence, Lm entou-
rant sa soeur de ses bras, ne dé-
sire pas de t'en aller avant moi 1

<La jeune mourante jeta sur
sa soeur un r, gard d'ineffable
tendresse

-Que ne puisje emmener avec
moi tous ceux que j'ai ! murmu-
ra-t-elle... mais ne nous retrou-
vrons-neus pas un jour là-haut?
Ma bien aimée Caroline, tu pen-
seras au bon Dieu plus souvent
qu e nous ne faisions autrefois,
n' est-cc pas 7

-Oh 1 tu gnérirus, dit celle-ci,
j'ai tant prié!

.- Si je dois guérir, ma chérie,.

reprit la malade d'un toit pîtS so- i
lennel, je me ferais religDi etse,1
pour expier la vec inutile e 1
j'ai menée jusqu'ici,

Ses yeux brillaient d'uîn éclat
fébrile, sa voix était brève et sac-i
cadée. Elisnheth vit qi'il ne se1
rait pas prudent de la laisser Par-i
cr plus lonigtemps.

-Ma bonne Charlotte, dit-elle,
il faut maintenant garder le si-
lence; vous vous fatiguez et la
fièvre redoublerait. Nous allons
réctter le chapelet, et vous Pour-
rez vous unirà nos prsères, si
vous le désirez.

La nuit fut assez calmie, quoi-
(lue sans amélioration réelle;
mais le lendemain mutin laitsufi-
focation commença, et le docteur
Ganier, appelé on toute hâte, dit
que le moment fatal était arrivé.

M. Cherfont, appuyé- suti-le bras
de son domestique, vint dire un1

MILI

;se moi donc ta perchse. LES SU1IrES iD'OlN AL'CIDIIT.
vière Yamaslca et sauve toi à

âAu commencemnent du priu-
_________----~---temps, M. et Mine Auguistiu Ver-

dernier adieu de sa fille; c"10 le tel rentrèrent àl la Sap)iniè,re, on-
reconnut. et quand les lèvres du CIhantés8 de leur voyage et joyeux
pauvre père touchèrent le fi-ont néanmoins de retrouver leura
déjà glacé de l'agonisante, se,, pénates. Mine Vertel avait soui-
yeux s'en tr'ouvrirent et ses lèvres teit de cetto absence plusi qu'elle

ébauchèreut un sourire. Mme de ne l'avait laissé paraître, elle n'a-
Cherfont voulut aussi s'appro- vaili jamais quitté su fille un seul
cher du lit funèbre, mais quand instant; Ba joie fui-elle grande eni
elle vit le vifiage livide et décom- la revoyant ; des feliuitations lui
posé de sa pauvre enfant, qu'elle furent adressées sur la mariièim
entendit sa respiration rauque et. dont les travaux do la Sapiniùr
sufltan te, les forces do la malheu- étaient exécutés.
î'oisc mière l'abandonnèrent, et - Vraiment, dit Msrthc,
el le tomba sans connaissance danm jetant un regard 6merveillé au
les bras de la femme de chaumbre, tour d'elle, tout. ici me semble
qui la transporta dans son appar. encore. plus joli qai'autt'efeis, nos
tement. pammieras i bien fleuri8s.)nt

On voulait égyalement Éloigner aussi doux à- l'oeil que leà orangers
Caroline; elle demanda instum. d'Italie, n'est-c pas, Augu8tinf
ment de tester et promit d'être Afin que rien ne manque à notre
calme. Elle tint parole, mais l'an- bonheur, continua-t-elle, 'en lie
(ruis ei inexprimable qu'on lisaiti tournant vers sa mère et Elisa-
sur ses traits crispés était mille 1beth, il faudra venir souvent à l
fois pîlus éloquente que les lur-id.tpiniêre, puis, à notrê tour"> Iiuus
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